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150	ans	après	 le	baron	Haussmann,	50	ans	après	Paul	Delouvrier,	 les	Ateliers	souhaitent,	avec	 la	
modestie	requise,	ouvrir	une	réflexion	sur	le	devenir	à	long	terme	de	Paris	et	son	territoire.	

	L’exercice	vise	à	secouer	les	esprits,	à	défaire	quelques	cadres	qui	se	sont	imposés	dans	la	durée		
qui	ont	balisé	ces	150	dernières	années.	

Le	Baron	n’avait	pas	prévu	l’automobile,	le	haut	fonctionnaire	la	pilule.	Nous	ne	ferons	pas	mieux.	
Mais	l’un	et	l’autre	ont	su	regarder	loin	pour	mieux	décider	l’avenir	immédiat,	l’un	et	l’autre	ont	su	
prendre	la	mesure	de	la	région	capitale,	pour	dimensionner	son	développement	à	long	terme	et	sa	
spatialisation.	

L’exercice	proposé	par	 les	Ateliers	 est	plus	modeste.	A	 l’émergence	de	 la	 réflexion,	 il	 en	 restera,	
comme	à	l’accoutumée,	à	tenter	de	produire	de		bonnes	questions	aux	bonnes	échelles	de	territoire	
et	des	idées	pour		ceux	qui	en	trouveront	l’utilité	de	s’en	emparer	pour	agir.	Mais	encore	?		

Mieux	que	par	des	mots,	la	démarche	et	la	perspective	sont	esquissées	dans	les	pages	qui	suivent	:	
5	croquis	caractérisent	autant	que	de	possibles,	identifiés	à	ce	stade.		

Le	 nombre	 de	 possibles	 importe	 peu,	mais	 c’est	 de	 cela	 qu’il	 s’agit,	 comme	 à	 chaque	 atelier	:	 se	
donner	de	quoi	inventer	le	futur.	

Et	embrayer	sur	la	réalité	du	moment,	avec	ce	recul	précieux,	cette	respiration	de	la	perspective.		

Et	pour	cela	y	mettre	 les	moyens	 intellectuels,	viser	 ce	qui	nous	gouverne,	 les	modes	de	vie	que	
nous	voulons,	pour	nous,	aujourd’hui	et	demain,	pour	nos	enfants,	dans	 la	plus	grande	 liberté	de	
choix.	En	se	centrant	sur	ce	qui	se	passe,	l’arrivée	en	ville	ininterrompue	à	ce	jour	depuis	le	18éme	
siècle,	 la	 concentration	 métropolitaine		 qui	 s’accélère	 chaque	 jour	 au	 prix	 de	 déchirements	
coûteux	:	la	vie	dans	les	métropoles	au	XXIème	siècle.	

Se	comparer	donc,	se	confronter	à	ce	qui	se	passe	ailleurs	dans	le	monde,	raconté	et	dessiné	par	de	
grands	 professionnels	 des	 différents	 continents,	 face,	 le	 temps	 de	 l’atelier,	 à	 de	 jeunes	
professionnels,	ceux	là	même	qui	auront	à	y	travailler	en	responsabilité	et	les	vivre,	pour	eux,		pour	
leurs	enfants.	

Exercice	lointain	et	donc	inutile	?		

Alors	que	nous	n’arrivons	pas	à	produire	 les	 logements	nécessaires	en	 Île	de	France,	qui	peut	se	
passer	 d’une	 réflexion	 qui	 sorte	 du	 cadre,	 qui	 aille	 chercher	 la	 clé	 perdue	 ailleurs	 que	 sous	 le	
lampadaire	?		

Alors	que	 la	menace	climatique	se	 fait	 chaque	 jour	plus	proche	qui	peut	prétendre	en	rester	 là	?	
N’est-il	 pas	 temps	 de	 s’y	 mettre	 vraiment	 sur	 nos	 territoires	 et	 de	 laisser	 la	 jeune	 génération	
s’exprimer	?	

Alors	que	les	créatifs	fuient	le	territoire-capitale,	que	la	métropole	internationale	est	chaque	jour	
plus	invivable,	plus	discriminatoire,	comment	négliger	une	réflexion	allant	de	la	plus	petite	échelle,	
celle	des	modes	de	vie	à	la	plus	grande,	celle	de	l’espace	métropolitain	?	

C’est	le	sujet	de	la	session	Île	de	France	des	Ateliers	proposé	pour	septembre	2018.		

Une	session	qui	pourrait	être	préparée	par	un	séminaire/débat	productif	fin	2017	;	de	préférence	à	
l’issue	du	jury	2017	auquel	les	Ateliers	pourraient	inviter	ces	grands	professionnels	des	différents	
continents.	

	 	 	 	 	 	 	 	 	 Jean-Michel	Vincent	



	

	

	



	

	 	



	

	

	



	



	

	

	



	



	

	



	



	

	



	

	



	


